
de

Un

 
ur
I
de
ju
es
al

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Le

opinions contradictoires.

 

L homme médiocre aime les écri-

vains qui ne disent ni oui ni non

qr aucune question, qui n’affir-

ment rien, qui ménagent toutes les

Hello

EE

A.

 

 

ood 5
ORGANE DE La VILLE DE NICOLET ET

2
® pv

*

o “ETO eV OEN
-,
*
ES   

DES COMTES DE NICOLET ET D'YAMASKA

 

Un

Six

six

Un 

ABONNEMENT :

an Lu SLR

mois

115

ve 0.

ETATS-UNIS :

mois Cee, no

an

122

eu nee $1.50  
      

 
   

 

— ha ——Senemennee

\ L. 15, No 42 I i 3 | ~
—

vo Imprimé à St-Joseph-de-Beauce, vendredi, 23 septembre 1949pe —= — . Camille Duguay, fondateur.= —————

Le tricentenaire des Saints
Martyrs Canadiens

La fin de septembre marquera le tricentenaire
de nus SS. Martyrs Canadiens,

A cette occasion, il convient de se rappeler la
grandeur de ces missionnaires héroïques, dont les
soufrances et le sang versé ont été comme une se-
mence d’esprit religieux

province de Québec,
surtout dans notre belle

Il y a trois siècles, le Canada n’était qu’un vas-
te territoire, couvert de forêts vierges, où vivaient
quelques peuplades indigènes et barbares; tandis
que la Franceétait alors un pays en plein épanouis-
sement économique,religieux, intellectuel et cultu-
rel a tous points de vue.

Il fallait done un courage surhumain, une foi
invincible et un dévouement sublime pour quitter
une patrie belle, enchantée et aimée, et venir af-
fronter, dans une contrée étrangère, les intempé-
ries d'un climat rigoureux, les moeurs dégoûtantes
des sauvages et les privations de toutes sortes. En
effet, pour nourriture, ces héros de la civilisation
chrétienne devaient se contenter des produits de la
chasse et de la pêche. Pour abris, ils avaient des
amas de branches, et pour vêtements des peaux de
bêtes. Et que dire de la persécution sournoise et
continue des enfants des bois, à qui ces intrépides
missionnaires venaient apporter le flambeau de la
foi et le bienfait de la civilisation.

Malgré toutes les embâûches dressées devant
leurs efforts, ils poursuivirent leur noble tâche jus-
qu'à l'heure de leur glorieux martyr.

Oui, le sang des saints Jean de Brébeuf, Gabriel
Lallemand, Isaac Jogues, Charles Garnier, Antoine
Daniel, Noël Chabanel, René Goupil et Jean de la
Lande est tombésur la terre canadienne comme une
semence abondante de vertus : semence arrosée et
fécondé par les prières, les travaux apostoliques et
les sacrifices de toutes les âmes ferventes qui ont
continué leur oeuvre d’évangélisation sur le sol d’A-
mérique. Oui, la semence précieuse a poussé, gran-
di, pours'épanouir en de superbes gerbes nourriciè-
res, abondantes, qui se sont-multipliées au soleil de
la foi et sous les pluies bienfaisantes des vertus
chrétiennes,

Les supplices qui entourèrent la mort de nos
SS. Martyrs Canadiens furent le suprême couron-
nement d’une vie toute de renoncement et de sy-
blimes sacrifices. Leur long martyre ne le cède en
rien à celui des confesseurs de la foi de la primitive
Eglise. Aussi, devons-nous leur être infiniment re-
connaissants d’avoir préparéles voies de la vie chré-
tienne à toutes les générations qui ont trouvé au Ca-
nada,et plus spécialement dans la province de Qué-
bec le bienfait de notre sainte religion.

Bien célébrer cette fête du tricentenaire des
SS. Martyrs Canadien, les admirer, les invoquer:
voilà un premier devoir. Cependant, il en existe
un autre : celui de faire revivre leur mémoire d’u-
ne manière à la portée de tous.

À Victoriaville, l’une de nos paroisses a été pla-
cée sous le vocable de nos SS. Martyrs Canadiens.
Il serait, semble-t-il, fort à propos de mettre,ici

plus qu’ailleurs peut-être, les noms des saints pré-
tités en évidence.

Pourquoi ne donnerait-on pas l’un des noms de
nos SS. Martyrs Canadiens à l’une de nos grandes
artères, actuellement affublée d’un nom quelcon-
que, Mêmesuggestion pourdesédifices sociaux ou
éducatifs d’importance. N’allons, cependant, pas
commettre l’erreur de donner ces nomsillustres à
de petites rues sans importance. Non. A tout sei-
gneur, tout honneur. Or, nos SS. Martyrs Cana-
diens furent de grands seigneurs dansl’ordre moral
et spirituel. Soyons fiers d’eux. Invoquons-les.
Et donnons aux populations l’occasion répétée de
voir et de prononcer leurs noms, inscrits en hautes
lettres pour indiquer des artères importantes ou des
immeubles dignes de cet honneur.

Mme DUGUAY-BROCHU

Jubilé d’or de M. et Mme

Eugène Roy

 

De magnifiques célébrations ont

rarqué le 50e anniversaire de ma-
“ee de M. et Mme Eugène Roy,
“ Victoriaville, célébré dimanche,
“11 septembre. La fête débuta
[T une grand’messe solennelle
&tion de grâces à 10h, 30 dans
“elise Ste-Victoire, célébrée por

l'abbé Aleide Desrochers (ne-
“a des jubilaires) et servie par

abbés Robert Houle et J..Paul
"eau, vicaires de Warwick. La
Pnédiction papale fut donnée et le
"mon de circonstance fut pro-

“té par M. l'abbé Eugène Gre-

’, turé de la paroisse. MM, Ed-
au Noel Roy, fils des jubilaires
Tvaient de témoins. La garde

(hneur était formée des gardes-
Mires, MM, Adrien Gingras et

‘ul L'Heureux. Le défilé partit
ÿ l'église, précédé par les jubilai-

 

res qui avaient pris place dans une

magnifique automobile décorée

pour la circonstance pour se ren-

dre au chalet des Cèdres, où avait

lieu la réception. L'adresse fut lue

par Clément Pépin, petit.fils des

jubilaires, une gerbe de 50 roses

fut présentée par Thérèse Pépin,

petite-fille des jubilaires, une mon-

tre-bracelet fut offerte à chacun des

jubilaires ppr les petits-enfants

Serge Roy et Lise Bolduc. Il y eut

des allocutions de circonstance par

MM. les abbés Alcide Desrochers,

Robert--Houle et Jean-Paul Ron-

deau, vicaires à Warwick, et M.

Wilfrid Labbé, député à la légis-

lature provinciale, et remerciés par

M. Eddy Roy, fils des jubilaires.

Un banquet fut servi aux invités.

Mme Roy, la jubilaire se fit l'in-

(suite à la page 4)
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® RAOUL JOBIN, grand ténor canadien, du Metropolitan Opera
de New-York et de l'Opéra de Puris, qui sera la vedette au premier
concert de la saison, le 9 novembre prochain. Il y a longtemps que
la réputation de Raoul Jobin l’a consacré comme l'un des plus grands
ténors de la scène lyrique du monde. Il n'y à aucun doute que notre
public sera heureux d’aller applaudir ce compatriote qui nous fait
honneur. Ce concert avait été annoncé pour le 22 novembre, mais

la date en a été avancée au 9 novembre.

TRE LAURIER.

 
Il sera donné au THEA-

 

Etat financier de la Com-
mission scolaire de la
VilledeNicolet
L'état financier de la Commis-

sion scolaire de la Ville de Nicolet

pour l'année 1948-49 qui vient d’ê-

tre rendu publie démontre un sur-
plus de recettes de $7,476.36 sur

les déboursés, le total des recettes

étant de $25,264.02 et les débour-

sés de $17,987.66,

Les revenus se sont chiffrés a
$21,524.11 alors que les dépenses

ont été de $18,066.49 soit un sur-

plus d’opération de $3,457.62,
L'actif du bilan capita) se lit com-

$18,334.84 alors que le passif fut

de $18,244.84.

L'octif du hilan capital se lit com

me suit: Bâtisses et terrains,

$87,000.00, Mobilier $7,650.00 soit

un total de $94,650.00, Passif: sur-
plus Capital $94,650.00, Banque

Provinciale du Canada, $169.86;

Caisse Populaire de Nicolet 6,066.70

Banque Canadienne Nationale,
$854.33 soit un total de $7,090.39

duque] on doit déduire $91.00 de

chèque en circulation restant une
balance de $6,999.89 plus $476.38

en caisse donnant un surplus de

recettes au montant de $7,476.36.
La taxe générale est de $1.40

par $100.00 sur une évaluation de

$1,104,455.00,

Sport à Nicolet

Pour une seconde fois, le club

Royal de Nicolet vient de rempor-

ter une victoire de 3 à 1 aux dé-

pens du- Lafièche de Trois Riviè-

res,

René Matteau, lanceur du Royal

de Nicolet n’accorda que trois

coups sûrs aux adversaires, tandis

que L. Joubert du Laflèche en ac-
cordait 11 au Royal de Nicolet. À

l'offensive pour Nicolet se sont dis-
tingués: Michel Gélinas, 2e but qui

frappa 3 coups sûrs en quatre dont

un deux buts; J. Louis Charland,
champ centre, 2 en 4; R. Lambert

1 en 2; Guy Hamel 2 en 4,

Sur la défensive: Jean-Marie

Desruisseaux, 3e but, Sarto Chaw

land, arrêt-court, Michel Gélinas,
2e but, Guy Hamel ler but, Jean-

Louis Charland C.C., Raymond
Lambert, J. Charles Métivier, Y-

von Boucher se signalérent. Il faut
aussi donner une bonne mention a

Talbot receveur et Gravel qui jeu-

aient pour le Nicolet pour la pre-

miére fois; Gravel frappant 2
coups sûrs en deux apparitions.
Le Nicolet serait heureux de

rencontrer une équipe quelconque

de la Ligue Rurale. M. Gaston

Charland, gérant général, 14 Si-

gnai, Nicolet, se fera un plaisir de équipes de la Ligue Rurale.

 

 

Travaux d'égouts sur la
rue Notre-Dame

Les travaux d'extension du sys-

tème d'égouts et du prolongement
du système d’'aquedue projetés de-

puis plus d'un an sur la rue N.-D,
jusqu'aux limites de la ville, sont

actuellement en marche. Ce tra-

vail représente une longueur d’en-
viron 1400 pieds. Pour l’égout on

doit poser 532 pieds de 24 pouces,
532 pieds de 18 pouces et 350 pds

de 15 pouces. Plus de la moitié du

ces travaux sont maintenant ter.

minés. Tant qu’au prolongement du
système de l'aqueduc dans cette par
tie de la ville, les travaux commen

ceront dès l’arrivée d’une comman-

de de tuyaux en Angleterre. Une
première livraison est attendue

dans quelques jours.

Perspective d'avenir le
lundi soir à CHRC

Depuis bientôt un an, chaque
semaine les jeunes gens sérieux

ont écouté régulièrement les é-

missions de la série PERSPEC-
TIVES D'AVENIR destinée à
leur faire apprécier les bienfaits

de l'Enseignement Spécialisé. Un
grand nombre d'artistes de la ca-

pitale ont tenu les rôles divers
dans des sketches dus à la plume

de Mme Aline Fortier. D'une
main habile, Mme Fortier, l'au-

teur, a su créer les situations les
plus variées et réussit toujours
à mener ses intrigues de manière

à soutenir l'intérêt de ses audi-
teurs, tout en ne manquant pas

de glisser au bon moment, des
suggestions heureuses et des con-
seils pratiques. Les jeunes dé-
sireux de consolider leur avenir
ont tiré profit de cette série et

continueront de l'écouter à CHRC
PERSPECTIVES D'AVENIR est
maintenant présenté le lundi soir

à 10 heures. Au cours de la sai-
son il nous sera donné d’entendre

sous cette rubrique de temps à
autres, en plus des programmes
dramatiques, des forum et des en-
trevues éducatifs sur l’Enseigne-

ment spécialisé dans la province

de Québec.

 

*|vitation que le Grand Chevalier

|lusion à un certain malaise qui sem-

“|tement unis et c’est pour cette rai-

‘semaine, ou plus si possible, où 
recevoir l’adhésion favorable des;

 

Activités au Conseil 1326
des Chevaliers ds Colomh

de Nicolel

 

Mettant en pratique le program-
me d'activités qu'il s’est tracé pour
lu présente saison à savoir de vi-
siter tous les sous-consells dépen-
dant de sa juridiction, le Conseil
1426 des Chevaliers de Colomb de
Nicolet, a continué cette semaine,
cette visite en se rendant à Ste-Bri-
gitle des Saults, Le Grand Cheva-
lier, P. A. Trahan et MM. Bruno
Dupuis, secrétaire-financier, et Ro-
drigue Camirand, secrétaire-archi-
viste du Conseil 1326, de Nicolet fu-
rent les délégués de l'Exécutif, Sur
un total de 25 chevaliers que comp-
te ce sous-consei] plus d’une dou-
zaine avait féponduà lu lettre d'in-

leur avait adressée dans le cours
de la semaine.

Le Grand Chevalier Trahan féli-
cita les membres présents et déplo-
ta l'absence des autres Chevaliers,
I expliqua le but de cette visite et
dit le motif qui doit induire tout
hon catholique à se faire Cheva-
lier de Colomb. Faisant ensuite al.

ble exister au sein du sous-conseil

des Chevaliers de Colomb de Ste-
Brigitte, le Grand Chevalier Tra-
han demande de mettre de côté
toute haine ou rancune person-
nelle et de faire l’union comme
l'ordonne lu constitution des Che-

valiers de Colomb. L'union fait la
force et mène nécessairement au
succès, Nous avons besoin d'union

plus que jamais dans le temps pré-

sent, Les Chevaliers de Colomb

dont l'un des principaux articles

de la constitution stipule la défense
de l'Eglise Catholique en tout et
partout ont mis au programme de

leurs grandes activités de cette
année une lutte sans merci au com-

munisme se faisait uinsi de véri-

tables apôtres laiques pour la dé-
fense deg droits de l’Eglise Catho-

lique. Les communistes sont étroi-

son qu'ils sont forts et dangereux.

Or pour entreprendre un combat
vainqueur nvec de telles forces si

étroitement unies, il faut que nous,

catholiques, nous soyons unis, Lais-
sons Nos rancunes personnelles de

côté et marchons main dans la

main, nous Chevaliers de Colomb

qui voulons  l'anéantissement du
commiitisme et le triomphe de l’K-
lise Catholique, Que tous se rap-
pellent les leçons de leur initiation
et pratiquent les trois grands
principes de lu Chevalerie, à sa-
voir: la charité, la fraternité et
l'unité, Or le premier de ces grands
principes est celui qu’il faut pra-

tiquer pour atteindre les deux au.
tres, c’est la charité. U faut que
cette vertu triomphe sur l'égoisme
où le monde se meurt et ranimer
les sentiments de fraternité et d'ou
bli de soi. C’est ve que tout véri-

table Chevalier de Colomb doit met
tre en pratique. La charité est à
la base de la question sociale, Kt
l'esprit de charité chrétienne est le

seu} capable de guérir pleinement

les plaies socinles, La charité c'est
l'indulgence, le pardon. C'est ne

faire jamais de peine ne pas dive
de mot qui blesse. C'est nimer los

autres comme soi-même, plus mé-
me que soi-même, C'est être cha-
ritable pour tous, Même si l’on sait
que l'ingratitude fera son appari-

tion,

l'Eglise compte sur les Cheva-
liers de Colomb comme apôtres
laiques pour lui nider dans sa lut-
te et son triomphe sur le commu-
nisme, Il importe done à tout bon
catholique de grossir le contigent

des Chevaliers de Colomb qui part
en guerre contre le communisme
pour le triomphe de notre Eglise,
La population très catholique de

Ste-Brigitte restera-t-elle indiffé-
rente dans le combat entrepris
contre le communisme ? Je suis con-
vaineu, dit le Grand Chevalier en

terminant, que la population de Stu
Brigitle augmentera dans une for-
te proportion le contigent actuel
des Chevaliers de Colomb lors de
lu prochaine initiation qui aura
lieu à Nicolet, le 2 vetobre pro-
chain. Non seulement les Chevn.

liers de Colomb mais toute la po-

pulation de Ste-Brigitte comme

de toutes les autres paroisses du
district de Nicolet sont cordiale-
ment invitées à la soirée qui sern
donnée au Théâtre Gala de Nico-

let, le 23 septembre courant au pro-
fit des oeuvres sociales des Cheva-
liers de Colomb. 
 

La Ligue contre les

églises désertes
Comme le nom l’indique la Li-

gue contre les églises désertes a
été fondée afin de remédier à la
grande désolation des églises dé-
sertes durant le jour, surtout en-
tre neuf heures de l'avant-midi
et sept heures du soir. C'est

tout simplement la mise en prati-

que de la Visite du Saint-Sacre-
ment d'une façon coordonnée, se-
lon l’usage moderne.

Les membres s'engagent à faire
une visite à l'église, courte ou
prolongée sclon le temps et les
dispositions de chacun, 4 n'im-
porte quelle heure et à n'importe
quel jour, afin de rendre visite à
l'Hôte Divin du tabernacle trop

souvent abandonné. C’est un
complément, si on peut dire, de
I'Heure de garde du T. S. Sacre-
ment ou de l'Heure du Rosaire

Perpétuel.
Les membres bénéficient des

nombreuses indulgences appli-
quées a la Visite du Saint-Sacre-

ment dont voici les principales :
“Aux fidéles qui, dévotement,

visitent le T. S. Sacrement et ré-

citent 5 fois le Pater, I'Ave ct le

Gloria et qui recommencent une
deuxiéme fois ces mémes priéres
aux intentions du Spuverain Pon-
tife, indulgence de 10 ans”.
Indulgence pléniére, aux con-

ditions ordinaires, pour la récita-  tion du chapelet devant le taber- |
nacle, en méditant les mystères

du Rosaire. i
Pour ceux qui désirent voir se,

propager cette Ligue, il nous fait

plaisir d’en expliquer l’organisä-

tion.

Premièrement—Afin de coor-
donner les visites, on fixe pour

chaque individu un jour de la

il fera un effort spécial pour sa-

luer Notre-Seigneur dans son

Temple.  
Deuxièmement.—Les personnes

les vides et d'assurer leur présen-
ce à l'église aux heures les moins
fréquentées.

Troisiemement.—On peut orga-
niser aussi des heures et des de-

mi-heures de garde selon les ap-
titudes des organisateurs.

Pour mieux organiser cette Li-

gue contre les églises désertes, un

groupe  paroissial déjà exis-

tant, ou nouveau, n'a qu'à
inscrire les noms et adresses des
membres dans un cahier spécial

divisé en six sections, ou dans six
cahiers, un pour chacun des
jours de la semaine et à aviser
annuellement les membres de
leurs inscription.

Lors de l'inscription, on peut

remettre à chacun des Ligueurs
un jeton où le jour choisi est ins-
crit. C'est un aide mémoire pla-

cé librement dans le sac à main,
dans la poche ou le porte-mon-
naie. Pour les inscriptions indi-
viduelles ou pour se procurer gra-
tuitement les jetons, écrivez à La
Ligue contre les églises désertes,

5375, Av. N.-D. de Grâce. Mont-

réal-28, PQ.

La Ligue est sous le patronage
de N.-D. du Rosaire qui, certai-
nement, assurera une protection

spéciale à ses membres.
N’est-il pas consolant de voir,

durant le jour, des personnes

pieuses, des jeunes gens, des jeu-
nes filles, des garçonnets et fil-
lettes, aller saluer le Divin Mai-

tre, même pour une courte visite !

Si la Ligue ne consistait qu'à

faire penser à cette visite, elle

valait la peine d'être fondée et

elle mérite d'érte encouragée.

Sachons prévenir ce qui est arri-

vé en d'autres pays où de vastes

monuments de la plus haute ar-

chitecture n’abritent qu’une pré-

| plus libres s'efforcent de comblersence réelle abandonnée.

Lettre circulaire du

A l'uceusion de lu reprise des

activites colombiennes au Conseil

1326 des Chevaliers de Colomb, de

Nicolet, le Grand Chevalier de eo

Conseil, Mtve 1% A, Trahan a fait

parvenie lu lettre civeulaire sui-
vante à tous les Chevaliers du Con-
seil 1326 de Nicolet: “Nous recom-

mençons avec septembre l'année eu-

lombienne et nous la voulons frue-
tucuse sous lous les rapports.
Le 24 septembre, nous nurons

au théâtre Gala, a Nicolet, une soi-

rée récréative avec le concours des
artistes de Living Room l‘urnitu-
te, Celle soirée sern ou profit de

nos oeuvres nombreuses, || fau-

drait que tous les Chevaliers soient
présents avec leurs compagnes,

le 2 vetobre: Initiation aux J

dégrés de Ordre, Rassemblement

à la salle du Conseil, rue Fortier, à

i heures du matin pour enregis-

trement candidats: Premier
degre à 8 hres nm; 2ème degre,

des  

Grand Chevalier du
Conseil 1326 des C. de C. de Nicolet

première partie à 10 hres aan

deuxième partie i 2 hres pang Cb
cime degré à 4 hres pau. Banquet
à RB hres pane en la salle des Che

vuliers, ;

lat 16 octobre: convention de dis--

triet à Nicolet; une autre cireulaire
spéciale sera envoyée prochaine-

ment à ce propos. ;
Le EL décembre une deuxième ini-

tiation aux (rois degrés de lOr-

dre. :
To dernier ballotage pour

candidats de Vinitiation du 2

tobre aura lieu le 26 septembre.
courant. On doit compter sur 75-

candidats pour celte première ini-

tintion,

A l'uvuvre immédiatement pour.
faire un succès de cette première

mitintion mais qui ne sera pas lu
dernière de l'année, ‘

Une surprise est rérervée pour

lu section qui apportera le plus de
candidats,

les
oe

 

Important

A lu grande satisfaction des con.

tribunbles résidents sur les rues

Fieole Normale, Caron, Lamarche,

Martin et Gérin-bajoie les travaux
de puvage en asphalte de ces dites

rues viennent d'être Lerminds,
Depuis longtemps les citoyens

de la ville de Nicolet réclamaient
n grand eri le pavage en asphalte

de toutes les rues de cette ville,
qui ferait d'abord honneur à leur
ville, puis les débarrasserait de la

poussière qui est véritable fMénu,
particulièrement lh où 1} y n beau-
coup de vireulation,

knfin grace à l'initiative du con.

seil municipal de cette ville que
dirige Son Honneur le maire F A.
Gaudet el à In bonne entente qui

existe entre les échevins ce problè-

me fut résolu l'an dernier alors que
1 presque Lotalité des rues de cet-

te ville furent payées l'automne
dernier, Cependant les rues plus
haul hominées n'étant pas prépa-

rées à recevoir le pavage l'an der-
nier ces travaux furent remis à

cette année.

La Modern laving Co, de Notre-

Dame du Bon Conseil qui avait
obtenu le contrat du pavage de

toutes les rues de cette ville est
vente terminer son ouvrage sur les

rues école Normale, Curon, 1n-
marche Martin et Gérin-Lajoie,

Profitant aussi du pussage de cette

l'avaux de
pavage a Nicolel

svil n décidé de fnire payer le che-
min dit “Lu Côte de l’Aquedue”
conduisant de ln rue Notre-Dame

aux usines de l'aquedue et de fil- -

tration de cette ville, Les RR, 88.
urises de l'Hôpital du Christ-Roi
onl aussi décidé de faire paver les

avenues conduisant de la rue St-
Jean-Baptiste i l'édifee du Christ-
Roi,

Lorsque tout ce travail sera
complètement necompli toutes les
vues et ruelles de ln ville de Nico.
let seront recouvertes d'un pavu-

Ke permanent, Lo pavage des rues

te cette ville représente environ 6
milles de longueur. Jusqu'à l'an
dernier, seules les rues Notre-Du-
me et Sl-Jeun-Bapliste, représen-
tant environ 2 milles de longueur
possédaient un pavage de béton el
lu rue Brassard sur laquelle passe
In route nationale No 4 Lévis-St
Lambert possédait un pavage per-
manent en asphalte. les nutres
vues étaient en gravier, D'ieï quel-
ques jours Lu Modern Paving Co.
nura terminé Loub son ouvrage.
Avec tous cen pavages, l'appa-

rence générale de la ville se trou-
ve complètement

=

transformée.
Tous les citoyens se disent enchan-
tés d'une telle amélioration et ils
espèrent que lu bonne entente con-
tinuera de régner parmi les mem-
bres du conseil, la ville de Nicolet
l'aura rien à envier aux autres compagnie en notre ville, le con- centres dans un avenir prochain,
 

des Sociétés St-Jean
L'Exécutif de la Fédération des

Sociétés  St-Jean-Baptiste du
Québer s’est réuni ces jours der-
niers à St-Jean d'Iberville.

l'Exécutif o insisté sur le mot

d'ordre donné aux différentes ré-
gions ou diocese de la Province

de Québee, récemment, à savoir
que la quête lancée en faveur de
Sa Sainteté le Pape doit avoir un
écho partout. L'Exécutif désire
que les directives données ré-
cemment aux conseils régionaux,|

ou diocésains, soient suivies sans

délai.

L'Exécutif suggère que deux
comités doivent être formés au
sein de chaque société locale,

dont l'un pour s'occuper des noms
spéciaux et l’autre pour diriger

la cueillette à domicile. Les be-
soins du Père des fidèles doivent
être l’objet de la plus grande gé-
nérosité et les sections locales de

la Fédération ont là une excel-
lente occasion de prouver leur
utilité.

L'Exécutif rappelle que le mot

d'ordre pour l'année envie]
 

est : “Au Québecfrançais, un vi-
sage français”. Il faut s’'em-,
ployer à obtenir dans chaque pa- |
roisse des affiches françaises, afin |
de cesser de scandaliser nos com-:
patriotes des autres provinces qui

nous visitent et les touristes qui

viennent chercher ici quelque

chose de neuf, d’original et de

français.

 

être adressés à l'Exécutif, en mé-;

me temps que les contributions.

L'Exécutif a décidé de conti- refrancisation et qui est publiée ;à

Réunion de l'Exécutif de la Fédération
-Baptiste du Québec
dans la plupart des journaux
français de la Province.

Le recrutement des membres

doit se poursuivre sans cesse et
la refrancisation être à l'affiche
partout,

Muintes autres questions d'or-
dre administratif ont également
été discutées,

es mnoserememg

Radio-Canada participera à lu
célébration du tricentenaire des
Saints-Martyrs  cunadiens. A

cette occasion, le réseau Français
diffuseru de Québec une Messe

pontificale que chantera son Ex-
tellence Monseigneur Maurice
Roy, dimanche, le 25 septembre,
de 10 h. 30 à midi.

Son Excellence Munseigneur

Antoniutti, délégué apostolique,
prononcera le sermon et Fon en-

tendra le choeur de Caughnawagu
qui chantera en Iroquois.

Radio-Canada revient
à l'heure solaire

Radio-Canada reviendra u

ll'heure solaire dimanche, le 25

‘septembre. même si des grande.

L'Exécutif souligne quelesrap» | villes ont décidé de garder l'heu-
ports de l'année courante doivent| re d'été jusqu'à la fin d'octobre.

réseau français adopteraLe

idonc l'Heure Normale de l'Est

nuer sa chronique portant sur la {qui sera celle de la plupart de ses

uditeurs. ‘



 

|

PAGE DEUX

Congrès provincial des
Filles d’Isabelle

par G. Bourque

 

A Rouvn. les 9, 10, 11 et 12 sep-

sies :

Notons d'abord. le message de ‘n'était partout qu’are de triom-
£ Ï

son Excellence Mgr S. E. Rhéau-, phe:
ie, O.MI. évêque de Timmins, ]

envoyant ses "BENEDICTIONS
C'RLESTES” sur la Convention.

les pavillons étaient hissés

es établissements

b- dont lu Providence nous a gras

Lifiée, le grand nombre de con-

vressistes, et l'accueil des plus; bienvenue

vinpathigues ct chaleureux reçu’ d'Isabelle

de ta pupulation des villes soeurs,

Housni-Noranda, et des cercles lo-

aux de St-Michel-Archange «UT

de Notre-Dame de Protection. congres

vendredi, à 2h 15 pan, a la Sal-

le de lu Légion Cunadienne.

s'ouvrit officiellement

Luutie-Vingl quatorze cercles

dus différentes parties de lu Pro- |

vince étaient représentés, à par- 1 Guivit, une réception “Thé Mu-

tir de la Région du Lac St-Jean. al” d'un cachet très distin-

de Québec, de Montréal, des Can- stead ES as

tons de l'Est, de l’Abitibi jusqu'au

|

BU, 4 la Salle du Souvenir à No-

Témiscamingue. | randa, on l'artiste renommée du

 

SER

-- A VENDRE --

@ Maison 6 appartements dont 4 chambres à cou-

cher, avec chambrede bain en haut et en bas, grand

terrain, garage. Endroit idéal pour famille. Lo-

gement libre pour acheteur. S'adresser à 34, rue

Désiré ou à 8. rue Tourigny. tél. 518, Victoriaville.

IN.O.

 

 

MAISON A VENDRE
Maison de deux logements à vendre, compre-

nant G pièces chacun, située sur la rue Olivier.

S'adresser à :

HERVE FOURNIER

VICTORIAVILLE
7. rue Olivier Tél, 1319-W

2 juin--—jno

 

 

meme

Vous serez payé suivant la qualité de vos produits

en nous canfiant vos oeufs et vos volailles.

 

® !« Volume. lu qualité, la production constante et lu vente

«1 voopération sont les quatre piliers indispensables pour ou-

vrir des marchés avicoles spéciaux et durables.

LA SOCIETE COOPERATIVE AVICOLE
DES BOIS-FRANCS

Bernard Chagnon, gér. Victoriaville
NOUS INCUBONS A L’ANNEE

CPE

Les habitants de Rouyn-Noran-

tembre, eut lieu le Congrès Pro- ‘da, les membres de la Chambre,

vincial de l'Ordre des Filles d'I- de Commerce et les membres I-

sabelle. Tout concurdait pour que sabelle. tous s'étaient mis d'ac-

ces assises svient des mieux réUS- vord pour rendre agréable le sé-

jour de nos vongressistes, et ce

commerciaux

et les vitrines des grands maga-

; __, ,sins étaient udroitement décorés

Ensuite, la température idea Lux couleurs de l'Ordre, el un u-

l vait semé partout des souhaits de

à l'adresse des Filles

Sous tu précadence de Madame
| ’ "yh

J. Butler, Régente d'Etat, le

LE NICOLETAIN,Nicolet, vendredi, 23 sept. 1949

Nord, Mlle Rachel Perron, sopra-
| no, se fit entendre dans plusieurs

pièces de genre.
Le lendemain, les congressis-

| tes assistaient à la messe d'action
{ DE GRACES,en la chapelle de la
Maison diocésaine des Retraites
fermées, à Rouyn. Le chant, si

bien rendu par la chorale du

Cercle local, invitait au recueil-

lement et préparait aux trois as-

semblées importantes tenues le

même jour, qui fut clôturé par un PS

magnifique concert de chants R +

classiques donné par la chorale} [ee +4

“Ronor”. E Ne

  

Procession et messe

A
G
E
"

Le programme du dimanche,le

11. comprenait une procession et

une messe solennelle. 1

Le rulliement se fit à 9 heures A. i

am. au kiosque de la rue Lake io :

Shore. A

Environ 600 membres des dif-

férents cercles de la Province

prengient part uu défilé qui se

fit dans les principales rues de
Rouyn, pour se rendre à l’Egli-

se St-Michel oa avait lieu lu

messe sulennelle.

C'était vraiment un spectacle

dollars à M. Guy V. Partridge,

*L’aide du personnel de I

Dès que les Nations Unies eurent connaissance du tremblement de
ferre qui a détruit plusieurs villes de l'Equateur, le personnel pro-
géda à une collecte au profit des victimes, On voit ici M. Krygve
Lie, Secrétaire général de l'ONU, remettre un chèque de 2.000

pagne de la Croix-Rouge Américaine, à titre de premier témoignage
de solidarité du Secrétariat de l'ONU envers la région dévastée.

trop absolue. Le professeur qui

s'en contenterait pour la satisfac-

tion de sa conscience risquerait

d'être mal renseigné.

ONU à l’Equateur

se ae2

    

  

   
Les examens de la vie

Car, quand on fait apprendre à
un groupe d'élèves tout ce qu'il

était humainement possible de re-
tenir duns un temps donné, on n'a

accompli qu’une petite part de sa
mission d’éducateur et d'apôtre.
L'école prépare aux tâches, aux

devoirs, aux examens de la vie.
Ces examens sont plus compli-

qués que ceux de l'école. Ils met-
tent en jeu d’autres facultés que

la mémoire et l'intelligence. Pour

‘es réussir, il faut surtout beau-
coup de générosité, de courage et
d'amour, Aussi. les classements,

aux examens de lu vie, différent

' ouvent de ceux de l'école!

Les éducaleurs soucieux des
succès de leurs élèves en face ces

examens de la vie, cherchent né-
cessairement à dunner plus que

du savoir fixe dang la lêète juste

ce qu'il faut pour décrocher des

honnes notes aux épreuves de

concours. ls s’emgploient cons-

tamment a plonger plus loin dans

    

 

4 A es

Direcleur des services de cam-

 

imposant de voir ces costumes aux

couleurs différentes, les gardes

d'honneur de chacun des cercles

revêtues de leur uniforme de fè-
te. portant leurs bannières et dra-

peaux respectifs.

AUX EDUCATEURS

Les membres de la fanfare de
Rouyn précédaient le défilé qui

était suivi des membres du Con-
seil d’Etat qui escortaient Mme

T, J. Butler, Régente d'Etat et

Mme A. Dehase, Directrice Na-

tionale.

Au moment de la rentrée des

classes, il n'est pas mal de se de-
mander une fois de plus quel est
le devoir essentiel des profes-

seurs. Le problème est d'impor-
tance puisque de sa solution dé-

pend la bonne ou mauvaise pré-
duration à la vic de centaines de
milliers d'enfants et d'adoles-

ents du Canada.

Sermon

Le sermon de circonstance ful

fait par le Révérend Père Du-

guay. Citant les paroles du St-

Père, il fit un magnifique rap-

prochement de la femme avec

l'église. Faire apprendre
Banquet

A première vue, il semble que

la tâche principale de l'école est
de faire apprendre. Pour la plu-

part des parents et des maîtres-
ses, le bon élève est surtout celui

qui apprend bien ses leçons, qui

soigne bien ses devoirs; par voie

de conséquence, le maître idéal

Le banquet qui fut servi avec

grace a l'Hôtel Albert, à 8 heures

pan. réunissait plus de 300 con-

VvIVes,

Des magnifiques discours qui

{furent prononcés, citons celui du

Révérend Père Duguay, O.M.1,

qui dit sa satisfaction du travail

Faire apprendre ... ou
faire aimer?

 

| ves.

 

les personnalités pour épanouir

an elles les dons qui assurent le

succès dans le monde.

Faire aimer

Les grands devoirs de la vie

|-ont des devoirs d’amour: reli-
tion, patriotisme, vie familiale,
vie sociale, etc... On n’y pré-

pare pas les âmes rien qu'en fai-
sant apprendre. Il faut surtout

faire aimer! Faire aimer Dieu,

faire aimer la Nature par laquelle

il nous parle; faire aimer les ta-

shes, les labeurs, les sacrifices que

sa Sainte Volonté impose aux

ommes pour l’accomplissement

intégral de leur mission. Faire

iimer ausst les gens, les parents,
les maîtres, les compagnons de

‘lasse, les dirigeants... Tout le

nonde, même les gens haïssables!

On est sûr, par cetle voie, de con-

luire les élèves à de beaux ré-
sultats d'examens dans la vie!

Et il arrive que ce principe pé-

dagogique vaut non seulement

pourles tâches futures, mis aus-
si pour les résultats scolaires im-

médiats. Cette pédagogie de l'u-

est celui qui réussit le mieux, par
autorité, punitions ou récompen-

ses, à bien faire étudier les élè-

Cette partie du devoir d'état

les maîtres n'est certes pas négli-
geuble. Elle permet d'assurer
d'excellents résultats aux exa-

mens, dans les concours et dans

les inspections officielles. Les
classes qui obtiennent les plus

hautes moyennes sont considé-
rêves comme les plus fortes, les

plus méritantes, et leurs maîtres
comme les meilleurs professeurs.

Il est évident que des notes éle-

vous aux examens constituent un

témoignage de valeur qu'on ne

peut négliger. Mais on aurait

tort de donner à ces rendements

mathématiques une signification
 

accompli par les membres de| »

l'Ordre des Filles d'Isabelle, du

Maire de lu Ville de Rouyn, Mon-

sieur M. Cuddehy. de M. J.-H.| -

Forget, Député de District no 13

des Chevaliers de Colomb et de

M. C. Beauregard, Grand-Cheva-

iier du Conseil de Rouyn no 279,

qui en termes choisis souhaitèrent1

«u bienvenue.

 
Clôture du congrès

Le congrès se clôtura par la,

messe à l'église St-Michel.

Par gracieuseté des dirigeants

de la Mine Noranda, nos congres-

sistes eurent l'avantage de visi-

ter les chantiers de la mine.

Court résumé des activites

1948-1949

Les rupports de tous les cercles

des Filles d'Isabelle de la Provin-  ce de Québec, montrent un chif-
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  .. des photos en relief aux couleurs natu-

relles des plus réalistes vous feront revivre

vos souvenirs de voyages et vous ouvriront de

nouveaux horizons. Des scènes, non seulement

du Canoda, mois de bien d'autres pays
"1s'animeront sous vos yeux” .

    dans votre
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STEREOSCOPE VIEW-MASTER $2.75

“Films de 7 photos chacun .50 l'unité

fre important en dons, veuvres

de bienfaisance, dont ont béné-

ficié les hôpitaux, les écoles, les

associations catholiques, les égli-

ses, les Missions d'Afrique, la

Croix-Rouge, et un grand nom-

bre de nos familles pauvres de la

province, soit un montant total

de $169.566.00.

Ceci, sans compter les nom-

breuses heures de dévouement et

assistance aux miséreux. Des mil-

liers de vêtements, de lingerie,
ont été confectionnés, réparés

pour les miséreux, les hôpitaux,

les Séminaires, écoles.

    

  

 

  
  

Notons la lettre de remercie-

   
Reddy Kilowatt,l'inlassable, est

) toujours à vos ordres. Je suis votre
serviteur électrique—je Coûte peu—je

suis fiable—je fais toutes sortes de

désirez. Quand vous avez quelque

[ANA

mour doit s'appliquer d’abord

ur le devoir d'état des écoliers:
dimer leurs livres, les leçons qui

meublent l'intelligence, les tra-

vaux qui disciplinent les facultés.

Quand on aime, le reste vient par
sureroit! Les efforts coûtent
noins, le cerveau fonctionne

mieux quand le coeur est de la

partie !

Lu joie de l'amour

Pour faire bien apprendre, il

laut avoir appris soi-même; pour

faire aimer. il faut d’abord aimer
oi-même. N'essayons pas de

sortir de cette équation implaca-

ble!
Dans nos préparations de clas-

se, n'oublions pas l'élément a-

mour. LI est fondamental. Il
conditionne le ton de nos «ours,

la valeur contagieuse, leur effica-

cité d'ensemble. Si nous n'ai-

mons pas nos éléves, si nous n'ai-

mons pas Dieu et sa Création, si

nous n‘aimons pas les matiéres

que nous avons le devoir de fai-

re apprendre, rien ne marchera !
Nous serons malheureux et ineffi-

races.

 
besognes, toute la journée—

toute la nuit mème, si vous le

chose à faire à la maison, au
bureau, à l'usine, sur la ferme,
rappelez-vous que l'électricité

vous le fera vite et à bon marché.
Oui, messieurs, dames—tout

; ce que vous avezà faire,
La joie de rayonner sur des

âmes en formation, l'enthousias-

tee

L'ARMÉE CANADIENNE — “GAGE DE pajy.
le

RE

        

  

- Le

CITOYEN-SOLDAT
fait son devoir

"2 

Danslescités et villes du Canada,le citoyen-

soldat se livre avec enthousiasme à une

tâche essentielle. Les soirées libres qu'il con-
sacre à l'entraînement contribuent à assurer

le bien-être du pays, parce que la Réserve

de l'Armée est un élément essentiel de la

défense du Canada.

La nouvelle Réserve offre de multiples

avantages: formation technique, apprentis-

sage d'un métier, solde égale à celle de

l'Active durantl'instruction et au campd'été:

un programme détaillé d'activités sportives

et sociales pour des hommes quele travail

d'équipe stimule.

Pour vous renseignerà fond,visitez le régiment,

ou le manège de votre choix. En vous enrôlant

dans la Réserve, vous êles utile au Canada

et vous vous rendez service à vous-même.

   ‘ x, Mettez Dos loisirs au service du Canada

ENRÔLEZ-VOUS DANS LA RÉSERVEDE L'ARMÉE DÈS MAINTENANT!
 

un beau résultat à l’examen su-

préme.
nof& serons jugés sur l’amour!

ces communiqués
surtout après la magnifique lettre c'est de connecter.‘ A me d'aider des ames à fleurir et à

Connectez . . . je suis là! s'épanouir, valent plus que tous

-|les salaires pour assurer notre
bonheur présent ! Et aussi notre

bonheur futur et celui des êtres

qui nous sont confiés ! Car, après

les examens de l'Ecole, après

ceux de la vie, il y aura, pour
nous et pour nos élèves, le grand

examen final, celui du jugement

GARE RES A EU) THANSKFORT

 
 

ments et envoie de bénédictions

reçus du Saint-Père, pour le mon-
tant envoyé par les membres de

notre Ordre en convention an

dernier. aux bénéfices des oeu-

vres soutenues par le Vatican.
 

 

faut done étudier sérieusement !
vie de nos Saints Martyrs Cans

diens, pour en retirer des exemnl:

électrisants Ce foi, d'amourde Dir,
et des âmes .., Le grand mal d'u

trop grand nombre de catholique

c'est l'indifférence, celte épouvan

table indifférence qui les fait pv
ser à côté des incomparables

chesses du Christ Nous somme

ctéés pour Dieu, pour sa gloire

il ne faut jamais l'oublier. E

comme nous serions heureux, :

nous pensions toujours, si touté

notre vie était tournée vers Dieu.

Nos Evêques demandaient ‘né

l campagne de prières et de prop

gande en faveur de nos Sain

termier. 11 importe de bien se

wéparcer à cel examen. En fai-
sunt aimer, on est sûr de s'assurer

Car, pensons-y souvent,

Albert TESSIER, ptre

(Le Bonheur, sept. 1949)

LES SAINTS MARTYRS
CANADIENS

Nous. he pouvons oublier, dans
hebdomadaires,

 

 
 

collective de notre Episcopat en

faveur de nos Saints Martyrs Cu- Martyrs Canadiens... Mais avon:

nadiens, que leur fête tombe le 26, pous répondu avecce feu, cette fer
septembre. Ce nous est un doux veur qui fait la différence entié

devoir de la rappeler à tous, et dos saints et ceux qui ne le wi

cette occasion, il nous faudrait pas? Avons-nous prié aussi nv
nous demander si notre culte en- Saints Martyrs Canadiens pour vo

| vers nos Saints Martyrs a des ra-. tenir lu béatification des autr
;vines bien affermies dans notre fondateurs de l’Eglise Canadien

!ne? Tant de richesses qui sont ‘
nous, et que nous ignorons!

piété.
Ces saints Martyrs nous ont en-

lantés, en quelque sorte, i la vie

spivituelle. Tis ont payé de leur| Pourquoi? Parce gue nous Wl
sang, du témoignage de leur vie, lons miser a la fois sur le plan 1
les merveilleux  épanouissements tériel, et sur le plan surnaturel

du catholicisme au Canada, Il nous, (suite à la page 3)
aimee
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Notons aussi celle reçue de la
Fédération des Oeuvres de cha-

rité.

Nos congrossistes recevaient

aussi des remerciements du Co-
mité diocésain de l’Action Catho-
lique, pour appui de nos cercles

à la ligue de modestie, protesta-
tion pour port du vêtement de

plage sur les rues.

I fut résolu que pendant l'an-

née sainte, des prières spéciales
aux intentions du Saint-Pere

soient faites à chacune des as-
semblées qui seront tenues pen-

dant l'année.

 
Il fut aussi décidé que le pro-

chain congrès provincial soit te-

nu en 1950, à St-Joseph d'Alma,
diocèse de Chicoutimi. -

Une résolution fut passée à

PEUT-ON ÊTRE
PLUS STUPIDE QU'UN
CHIEN! S'AVENTURER

A MORDRE UN
PORC-ÉPIC !

   

  
  
  
   

  

TU VOIS, PIT, COMMENT
MAMAN S'Y EST PRISE POUR
ROULER CE PORC-ÉPIC SUR UN
LE DOS AVANT MEME QU'IL

/

PORC-EPIC DE
S'EN APERÇOIVE! / MOINS POUR

DETRUIRE, NOTRE

  

  

  
   

 

CONSTATEREZ

   

   

 

    
 

l’effet d'aider financièrement Ra-

dio-Sacré-Coeur, et un certain

montant est vote pour les oeuvres

de l’Evêque de Timmens.

Le mot d'ordre 1949-50 adopté
est le suivant : “Aider et servir

par l'Unité. la Charité et l'Ami-

tie.”  Le pékan est l'un des rares animaux capables de venir à bout du porc-épic. Les porcs-

épics mangent l'écorce des conifères souvent autour du tronc et ils tuent ainsi l'arbre.
Un seul porc-épic peut détruire les arbres qui couvrent une acre de terre. En tenant
les porcs-épics en respect, les pékans contribuent à l'équilibre de la nature.

+ fe
MatePhimitive —A VOUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTÉGER

  

 

NOTRE AML, LE PORCEPIC, CONSTITUE L'UN DE
NOS PRINCIPAUX REPAS, MAIS VOUS

LAPINS ET MÊME LES POISSONS MORTS
SONT DES METS TRÈS APPÉTISSANTS.

E PEKAN EST EN VOIE DE
DISPARAITRE AUX ETATS-

UNIS. AU CANADA, ON NE LE
TROUVE QUE DANS LES REGIONS

TRÈS ELOIGNÉES, ON DEVRAIT

PROTÉGER CET ANIMAL À FOURRURE,

GRAND ENNEMI DU PORC-ÉPIC.

QUE LES ECUREUILS, LES

   

  

 

 

          
R >

THE CARLING BREWERIES' LIMITED
WATERLOO, ANTARIO
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Les SS. Martyrs Canadiens
(anonisés par Pie XI le 29 juin 1930;

fête le 26 septembre.

1.—Saint Jean de Brébeuf. — Apétre des Hurons.
Le lion des missions canadiennes. — Né a Condé-sur-

Vire, Basse-Normandie en 1593. — A 24 ans, noviciat a
Rouen. — Demande par humilité & étre frére coadju-
teur: après deux ans d'enseignement : “Ob infirmita-

ten, valetudinis, non occupatus”. — Prêtrise 1622. —
Arrive à Québec le 19 juin 1625. — Hiverne avec les
Montagnais plus voisins de Kébec, puis se rend au pays

des Hurons. — Retourne en Europe en 1629, mais re-

vient au Canada en 1633; séjour habituel : le pays des

lHurons (entre Je lac Simcoe et la Baie Georgienne) en
compagnie du P. Antoine Daniel. “Les désirs de mou-
rir pour la gloire de Jésus-Christ qui l’obsédaient des

huit et dix jours de suite”. (Relations 149.) — En 1639,

il fit voeu d'accepter le martyre, et en 1645, il fit le voeu

de toujours faire ce qu'il jugera pour la plus grande
gloire de Dieu et son plus grand service. — Vivait dans
une grande pauvreté et une grande pureté. — Disait
qu'il n’était propre qu’à obéir, que cette vertu lui était
naturelle. — Dévouement inépuisable : Je suis un boeuf

et ne suis propre qu’à porter la charge”. — Apparitions
et visions du ciel,- Notre-Seigneur lui apparut, couron-
né d'épines et lui dit : “’Tu aurais désormais en tes pa-
roles 'onction du Saint Esprit” (1634).

Pris avec saint Gabriel Lalemant par les Iroquois
a la bourgade de Saint-Louis, le 16 mars 1649. — Ae-
menés au village Saint-Ignace, hachés et mangés vi-
vants sous les yeux l’un de l'autre.  Baptisé avec de
l'eau bouillante pardérision après avoir eu le cuir che-
velu enlevé. Saint Jean de Brébeuf fut martyrisé pen-
dant trois heures; Lalemant 17 heures. — Ossements

conservés à Québec,
 

 

  
     
    

   

 

   
  

          

    

  

Relater l'histoire de votre -famille

et dresser votre arbre généalogique

exigent des recherches patientes et

méticuleuses. Mais la tâche ne

rebute jamais nos spécialistes qui

compilent un document irréfutable.

  

 

4184, rue St-Denis. Montréal 5,100 du isni-Thobor, Paris   

 

 

 

EXIGEZ LES VERITABLES LITHINES GUSTIN

(exportation sur la boîte)

procurent économiquement la meilleure

Eau de table et de régime

ALCALINE — LITHINEE — PETILLANTE — DIGESTIVE

sont très efficaces

ACIDE URIQUE, RHUMATISME, GOUTTE, MALADIES DU

FOIE DE LA VESSIE DE LA PEAU, DE L'ESTOMAC

ET DE L'INTESTIN.
pour 12 grosses bouteilles d'un litre.

PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Franco par poste 66c sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La Cie Canadienne des Agences Modernes

6794 Ave Delorimier, Montréal.

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants 
 

LE NICOLETAIN, Nicole

    

    

   

 

Livres ! - Livres ! - Livres ! - Livres ! - Livres !

LIVRES A BON MARCHE...
TRENTE volumes NEUFS, d’une valeur de $50.00:
pour seulement $7.00 (plus $0.50 pour le port).

Demandezla liste ou adressez votre mandat-poste:

LA LIBRAIRIE FRANÇAISE, Limitée,
33 est, rue Saint-Jacques MONTREAL:
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, 2=—Saint Gabriel Lalemant. — L’Agneau des mis-
sions canadiennes. — Néà Paris, le 10 octobre 1610, —
Martyrisé au village Saint-Ignace avec saint Jean de
Brebeuf (16 et 17 mars 1649). — Il avait un frère Char-
treux, plusieurs soeurs au Carmel; sa mère mourut re-
ligieuse Récollette. — Abnégation et esprit de sacrifice.
De bonne heure, fit voeu de se dévouer toute sa vie au
service des sauvages. — La vénérable Mère Marie de
l’Incarnation dit de lui : “C’était l'hommele plus fai-
ble et le plus délicat qu’on pût voir”. Monta au Lac
Huron au mois d'août 1648. — Fait prisoniter des Iro-
quois et martyrisé par eux avec saint Jean de Brebeuf.

3,—Saint Isaac Jogues. — Deux fois martyr de Jé-
sus-Christ, — Né à Orléans le 10 janvier 1607. — Mar-
tyrisé à Ossernenon'le 16 octobre 1646. — Philosophe
au collège Lafléche. — Ordination en 1636. — S’embar-
que à Dieppe; joie sans bornes à son arrivée : “Je ne
sais ce quec’est que d'entrer au paradis, écrit-il à sa mè-
re, mais je sais bien qu’en ce monde, il est difficile de
trouver une joie plus execessive et surabondante que
celle que j'ai sentie en entrant en Nouvelle-France.” —
Remontait le fleuve avec Goupil, le 5 août 1642, quand
il tomba dans une embuscade d'Iroquois, près de la ri-
vière Richelieu : voyage effreux comme captif depuis
le Saint-Laurent jusqu'à la vallée de la Mohawk (Alba-
ny). — Un doigt brûlé, un autre mâché, un pouce scié
à la racine, la peau arrachée. Près de lui, saint René
Goupil est assommé à coup de hache. — Grâce à l’in-
tervention des Hollandais, il peut s'évader, descend

l’Hudson jusqu’à Manhatte (New-York) et de là re-
tourne en France. — Repoussé par le portier de son cou-
vent qui ne le reconnaît pas. — Dispense d'Urbain VIII

pour dire la messe : “Indignum esset Christi martyrem
Christi non bibere sanguinem”. — Revient au Canada

en 1634. — M. de Montmagny l'envoie comme ambas-

sadeur auprès des Iroquois à Ossernenon. — Part en

compagnie de saint Jean de la Lande: “Ibo et non re-

dibo”. Il est assommé d’un coup de hache au moment

où il entrait dans une cabane d'Iroquois. — Il a la tête

coupée et plantée sur une palissade. Son corps est jeté

à la rivière. Pas de reliques de ces deux martyrs.
4—Saint Charles Garnier. — Lys empourpré of-

fert à l’Immaculée. — Néà Paris le 25 mai 1605. — Mar-

tyrisé au fort Saint-Jean, le 6 décembre 1649. — Com-

pagnon du R. P. Brébeuf. — On l'appelait “L'Ange”.

Les Iroquois, après avoir détruit le fort Saint-Joseph,

bourgade Saint-Jean où se trouvait le P. Charles

renversé dans son sang. Revenu à lui, il se traîna au-

près d’un Chrétien mourant pour lui donner l’absolu-

tion.
5—Saint Antoine Daniel. — Comme Jésus, Prêtre

et Hostie. — Né à Dieppe, le 27 mai 1601. — Taille ro-

buste, oeil vif, caractère énergique, aimant bien le bon

Dieuet prêt à tousles sacrifices, — Il achevait sa messe

lorsque les Iroquois firent irruption au fort Saint-Jo-

seph le 4 juillet 1648. — Fit face à ses bourreaux et tom-

ba sous les coups de flèches et d’arquebuses. Son corps

fut brûlé; ses cendres dispresées.

6—Saint Noël Chabanel. — Souffrant dans le si-

lence et succombant dans l’oubli, — Né à Sauges, diocé-

se de Monde,le 2 février 1613. — Appartenait à la pro-

vince de Toulouse. — Enseigna la rhétorique pendant

plusieurs années. — Joignait la modestie au talent. —

En 1649, il est chez les Hurons. — Deux jours avant l'in-

cendie du bourg Saint-Jeanet le martyre du P. Grenier,

il est envoyé à la mission Saint-Mathias. En marche à

travers la forêt, il est surpris pendant la nuit par des

guerriers iroquois. — Il s'enfuit, mais un de ses compa-

gnons, un Huron apostat le tue le 8 décembre 1649, près

de la rivière Nottawassaga (Ont.).

du signe de la croix. — Né à Anjou, le 15 mai 1608. Il

était novice lorsqu'il fut fait prisonnier des Iroquois a-

vec le Père Jogues. — Celui-ci, le voyant comme lui-

même en face de la mort lui permit de prononcer les

trois voeux de religion, sur la rive du Lac St-Pierre. —

D'une grande piété : “Séculier d’habit, religieux de

coeur” (S. Charles Garnier). Ils auraient pu s enfuir

mais ne voulurent pas abandonnerles Hurons prison-

niers. Un chef iroquois vit saint René Goupil tracer sur

le front de son peut-fils un signe de croix et jura de le

faire mourir. Il cria à son neveu: “Va et tue ce chien

de Francais.” Le neveu l’abattit quelques jours après

d’un coup de hache. Ce martyre eut lieu près d’Aurios-

ville, en 1642.

8—Saint Jean de la Lande. — Héroïque serviteur

des soldats du Christ. — Né à Dieppe. — Humble, d'u-

ne sainteté si simple qu’elle semblait s’ignorer elle-mê-

me. — Après la mort de saint Isaac Jogues, les bour-

reaux le firent souffrir pendant vingt-quatre heures.

fut battu, déchiré, brûlé avec des tisons ardents et fina-

lement assommé d’un coup de tomahawk. Ils lui cou-

ATTENTION
Poney à vendre, de 3 mois à 10 ans. Aussi voitu-

res d'hiver et d’été avec attelage doubleet simple

de toutes sortes. S’adresser à :

LUCIEN MARCOUX

35, rue Napoléon Tél, 119-s-2

PLESSISVILLE

2 fs. 
saccagé le village Sainte-Marie, se précipitèrent surlabe
nier, l'apôtre des Pétuneux. Atteint de deux red et

 

 WHISKY C

Kings

   
‘Le whisky de tout repos”

Seagram
Le prix lui aussi est de toutreposJ
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Petites Annonees
  
VACANT: Commerce Rawleigh

maintenant vacant dans Nicolet.
Commerce bien établi. Excellente
occasion, Plein temps. Ecrire im-

médiatement, Ravleigh's Dept ML-

1-639-189, Montréal.
 

CONTREMAITRE EN FINITION

DEMANDE — Pour une manu-
facture de meubles en dehors de
Montréal, Doit avoir une grande

expérience dans le travail de pro-
duction et posséder des connais-

suncex de plusieurs méthodes de
polissage, Doit être qualifié et pos-

séder expérience pour diriger des

ouvriers, Un très haut salaire sera

payé à -tout homme compétent.

S'adresser à case postale 208, Vie-

tovinville, Qué.

+

ANADIEN

Plate
  A VENDRE — Maison seule, lam-

hrix en briques, située au No 68
de ln rue Notre-Dame i Vietorin-

ville, anciennement occupée par

M. Auguste Bourbeau, l’our infor.

mations, veuillez vous adresser à

J. Rod. -Houle, sec-trés, La Com-

mission Scolaire de Victoriaville,

au no, J de lu rue Du Marché à
Victoriaville,  

— — ——— 6 oct. 

corps dans la riviére avec ce
Le 19 octobre 1646.

Be

pèrent latête et la fixèrent surl'un des pieux de la palis-
sade à côté de celle du Père Jogues, puis on jeta son

es reàmr005tmtte ES©

C'EST LE TEMPS
C'est le temps d'entreprendre

les beaux tricots d'automne qui

vous permettront d’entrer chau-

lui de saint Isaac Jogues. —

noit TREPANIER, ptre.
 

Attention à vos cheveux!
 

nente à l'électricité nu des effd

sont encore les bigoudis de no

peu surannées qui occasionnent

velure des femmes.

La femme peut-elle fumer
 

Il n'est pas interdil forme

L’argenterie noircie par les

Pour vous! Mesdames!

L'ondulation au fer, la frisure bralent le cheveu; lu perma-

? +

à moins qu'elles ne soient cardiaques.

chaque repas doit suffire à leur besoin de faire évoluer dansl'air

des flocons de fumée. Les médecins n'en permettent pus plus.

dement dans l'hiver. Tricots bien
expliqués en français pour da-
mes, hommes, enfants et bébés.

Demandez le no 100 : AVels.

CLAIRE VALLUBIE,
St-Sylvère (Nicolet)

Les Saints Martyrs…
(suite de la page 2)
—

s moins destructeurs, mais ce

s grand'hères, les papillotes un

le moins de dégâts dans la che- Fhe choix est à faire; 31 n'y a par

de milieu. Avee ou contre Dieu.
désus nous d'a dit: personne ne

peut servir deux maîtres... Alors,

si nous’ aimons Dieu, il faut agir

selon les exigences de cet amour.
I5t Famour de Dieu se prouve par ln
générosité, comme Jésus nous a

prouvé si généreusement, si lolte-

ment, son amour pour hous... Oui,

si follement, car il faut vraiment

parler de In folie d'amour de Dieu

pour nous... Cette folie qui a

mené Jésus au sommet du Calvaire

Hement aux femmes de fumer,

Une cigarette après

oeufs
 

Personne n'ignore que les

+

ter l'argenterie avec la suie fin

Remise à neuf des dentelles

vent À l'argenterie une teinte noirâtre très difficile à faire dis-

paraître. Cela est surtout apparent aux petites cuillères dont

on s’est servi pour marfger les oeufs à la coque, Un moyen très

simple, infaillible, quoique rarement employé, consiste à frot-

ocufs cuits communiguent sou-  |*U7 UN croix.

In vie de tous les saints, la ressen-

tons-nous? Sonmme-nous vraiment

morls nu monde, c'est-à-dire Lelle-
ment envacinés en Dieu que Loute

€. notre vie s'établisse sur te plan

surnaturel) .,, Nous sommes Pails

pour Dieu, agissons done toujours
noires ! : ar

en fils de Dieu, en héritiers de son
 

fine, humectez soigneusement

Si elle est longue, vous démon

noir et sont comme neuves.

Vient de paraître

CANADA 1949
Edition française

L'édition française de CANADA

1949 vient de paraître, Sous un

format commode et fort attrayant,

cet ouvrage présente une revue of-

ficielle de la situation uctuelle el 
7—Saint René Goupil. — Chaste et doux martyr ‘des progrès récents au Canada nu

point de vue économique, social et

particulièrement aux hommes

culture] M est publié d'ordre du

ministre du Commerce et s'adresse

d’affaires, aux étudiants, aux con-
férenciers et à tous ceux qui s’in-

téressent aux progrès du Canada,

H traite de l'organisation écono-

mique du pays sous tous ses as-

pécts et les statistiques qu’il con-

tient sont les plug récentes,

CANADA 1949 est un volume de

280 pages et contient, en plus de

aes chapîtres réguliers, des arti-
cles spéciaux sur le pétrole au Ca.

nada, sur la citoyenneté et sur le
 

CHANGEMENTS
AUX HORAIRES

En vigueur

dimanche
le 25 sept.1949

    
  DIEN N =——

. - -

Faufilez la dentelle bien d'aplomb et droit fil sur une cou-

verture à repasser en ayant soin de bien former les festons.

Préparez un liquide moitié eau moitié bière; avec une éponge

nuez l'opération. Par ce procédé, elles reprennent un très beau

ow mal
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

renseignements Les commandes doivent être a- vranatormationLas05 da parent

dos
dressées a J'Imprimeur du roi, ales sham wale 1, Jo visage Farrondic BO

gent
i de cou émscté: disparg oet air CesquatA

ogents
d Ottawa, en même temps qu'une lsat.Lismillirs09JuneDors au omnes

i 5 t Da attribuent 0 ?
, remise de 25c par bon ou mandat | ds lew batieapperesos Bomaws

411 postal. Les timbresposte ne sont

|

sw. simulsow.Jon itasta,io ro hy

le BY f és. Si l’on envoie des piè- a ‘et mieux faire profiter
VS, ‘ pas acceptés. Si piè-

|

aigentonsm repr Hr

Royaume, Le contraire serait un

Non sens...
Demundons a nos Saints Mar-

tyrs Canodiens celle foi à toute €

preuve qui ferait de tous nos ea-
tholiques des phares puissants dans

l'Igglise, des brasiers immenses et

conquérants... Des âmes d'amour,
toutes entraînées, soulevées par

cette folle d'amour qui lait les

suints. Profitons de cette fêle de

nos saints Martyrs Canadiens pour
répandre partout leur culte et leux

amour, pour les faire mieux con-

naître «L mieux nîmer, pour mieux

vivre du témoignage magnifique

de leur vie et de leur mort...
Centre Marin] canadien

votre dentelle et laissez sécher.

tez ce qui est see el vous conti-

phoque de l'Alaska, Le texte est

nhondamment illustré de plus de

150 gravures dont huit planches en

couleurs, I} contient en outre 100

tableaux statistiques ainsi que des

diagrammes et graphiques et deux,

cartes hors-texle.

La principale planche en cou-

Jours est consacrée cette année à

de Terre-Neuve dans la Confédéra-

tion Canadienne, devenant, par là,

Ja dixième provinee du Canada, On

y voit un magnifique tableau illus-

trant le départ de Jean et Sébas-

tien Cabot, de Bristol, en Angle-

terre en 1497, à In découverte du

Nouveau-Monde.

Voici les sujets sur lesquels par-

tent les divers chapîtres de CA NA-

DA 1949: 1—Pétrole canadien: pro-

cial); 2—Citoyenneté et unité ca-

duction et perspective (article spé-

nadienne (article spécial); 3—Ser-

vices extérieurs du Canada; 4—

Population, démographie; 5—Fdu-

cation, science, culture; 6—Sau-

té publique, bienfaisance, anciens

combattants; 7—Revenu national,

relevé de la production; #—Ag1)-

culture; 9—Forêts; 10—Pécheries,

11—Fourrures; 12—Mines et miné-

L'acquitté-- Mon cher maître,

vous avez été superbe, Comment

n'acquittez envers vous?

L'avocat— Depuis que les PPhé-
niciens ont inventé la monnaie, il

semble que cette demande est de-

nue inutile.

Le professeur - Savez-vous qu’à

votre âge Washinton était à la tête

de sy clusse,
L'élève-- Oui, et quand il avail

votre age, il était président des

ftats-Unis.

L'EXCES de GRAISSE
EST DANGEREUX
LE LIVRET DE SAN-

 

 

raux; 13—Energie hydraulique; TE “SOYEZ BIEN "

14—Manufactures; 15—Transports VOUS DIT COMMEN"

et communications; 16—Commer. DEVENIR SVELTE,

ce intérieur: prix et régie des prix, er

coût de la vie; 17—Commerce ex- Envoyez IDetg pour

térieur; 18—Construction; 18— frais à “SLENDETDES"”

Travail; 20—Finances publiques;

21—Régime Bancaire, assurance;

29—Climat; 23—Pares nationaux

du Canada. ! -—— |

CANADA 1949 est dès mainte-

nant en vente au prix de 26c l'ex-| Lespersonnesma gres o

exemplaire chez l'Imprimeurdu roi, engraissent de 5, 10, 15 liv,
meee

à Ottawa.

553-A rue St-Jeun, Québec   
 

pedé

; ri a Nes is
ces de monnaie, celles-ci devront siosor. Comes quand vous837%IETS

tre placées entre deux cartons dont | got wal 

JA QUI

TERRE A VENDRE: Une terre
de neuf arpents et demie sur Un

mille de long. Bonnes bâtisses.
Blois pour utilité de la lerre. Aussi

terre à bois de un arpent sur un
mille de long, A vendre avec ou

suns roulant, S'adresser à . Wilfrid
Nadeau, Princeville, 1’, Qué.
 

AGENTS DEMANDES pour Vieto-
riaville et les environs pour vendre

des produits bien connus de pépl-
nière, arbres, plantes, arbrisseaux,

ete, Les nouvelles maisons en
construction constituent des cen-

taines de Cuturs clients, Temps
complet où partiel, Forte commis-

sion, l’épinières Luke Krères Ltée,

159 oncat, rue Craig, Montréal,
 

LA CHANCE? — Une
splendide ouverture pour tout

homme de bonne réputation qui u
l'ambition de devenir marchand

prospère, Clientèle établie, gros
revenu assuré dès le premier jour.

l'as de déboursés. Si vous avez un
équipement pour voyager voici Ju
chance de votre vie, Nous vous

donnons un entraînement complet,

S'adresser à la compagnie J. R.
Watkins, Dept, 350, St-Roch, Mont-

réal, Qué.
PEEE

A VENDRE: Un terrain. très bien

situé, 50 x 102, S'adresser à Josu-
phat Luneau, 293-A, rue Notre-
Dame, Victoriaville,

 

A LOUER: Ung maison de un étu-
Ke el demi, Aussi à vendre des ar-
tielen de ménage, S'adresser à 42,
vue Campuüugna,

  

  Ÿ OCCASIONS |
—0—

Nous avons en mains
les commerces sui-
vants à vendre, dans
Victoriaville et les en-
virons :

® Magasin de Chaussures
@ Confection pour hom-

el dames, 
Cette folie d'amour qui a inspire

® Pharmacie,
@® Epiceries-boucheries li-

venciées,

© Bijuuterie.
® Garage cl Station de

service

® Studio de Photographie.
® Restaurants.

K @ Commerce de moulée
$ balance% alancée,
8 © llôtel licenciée, 36 cham-

IN bres, Comptant $560,000.
% @ Hôtel licenciée, 25 cham-
% bres, taverne et grill,
5 Comptant $18,000. Bu-
% lance, conditions faciles,

2 ® Munufucture de confee-

» tion.
» ® Manufacture de meu-
% bles.

% @ Maisons i vendre, 1-2-3-
* 4 logements, conditions
% fuciles, 1 loyer libre,

» © llusicurs fermes avec

Ÿ ou sans roulant,
ne Edifices =commerciaux,
$ rupportant de bons re- 9

8 venus.
n @ Plusieurs loyers com-
» merciaux à louer,

3 S'ADRESSER À
i .\ DEMERS & CIE
y
ÿ COURTIER en IMMEUBLE

r
p
S
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S
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F

F
F
F
S
F
F
F
S
C
S

y 218-a Notre-Dame

Victoriaville
J. Raymond Demers, prop.

Murcel Poitras, rep.  © . 0
3016000000001010100006,

Compresseur
à

  

LOUER c

 

J. AURELE ROUX

17 St-Augustin - Tél. 607

VICTORIAVILLE

(Aussi dynamite et détona-

teurs à vendre.) Jes bords seront ensuite collés en-| pou resovre vigueur

| semble.  
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ELLE OBETT au moindre toucher!
Les acheteurs de lo nouvelle Ford disent que sa
docilité tient du prodige. Foites, vous aussi, l'expé-
rience de cette direction rectiligne, commandée du
bout du doigt. des freins Ford, plus sensibles de
35 pour 100... de la parfaite souplesse des change-
ments de vitesse ... et vous serez de leur avis.

)eus
Jr

“
L'entrain, “l'allant” que la nouvelle Ford
met à votre service tient vraiment dy pro. @
dige. C'est que la Ford “49” fournit 10Q
CV—grâce à son fameux moteur V-B à
monture Equa-Poise, garantie de souplesse
ouatée of d'une plus longue durée utile.
Les usagers nous disent quel'augmente-
tion de leur millage-essence atteint 10
pour 100.

cirRTIA

“son confort
“son caractère

economique _
“ sonroulement [

“ sapuissance
“ sasureté
“sadocilité

A

   

 

- Cest un

CHEF-D'OEUVRE!
Re.   

 

  

  

 

Anneaux-gurniture de roues
cleumés et pneus À porçi
tatéroie blunche — facultatifs
moyennan! supplement,
lorsqu'ils sont procurables.

En décernant sa médaille d'or à la Ford
"49", la Fashion Academy l'a proclamée
l'automobile la plus élégante de Fannée.

CRISLATE peLoar RL

SÉCURITÉ sans égale!
On se sent plus en sûreté — et onl'est vérilablement—
dons une Ford “49” parce que sa nouvelle carros-
serie Lifeguard, en acier très épais, et une nouvelle
armature ultra-rigide, constituent une sauvegarde

plus complète que jamais (de 59 pour 100
>, exactement). Champ visuel intégral, grâce à
€ de grandes gluces en verre inéclatable,

SUSPENSION dltra-élastiquel
La nouvelle suspension Mid-Ship est vrai-
ment merveilleuse—et voici pourquoi: les
nouveaux sièges de la Ford, aussi larges

qu'un divan, sont disposés entre les es-

sieux, là où les à-coups du roulement

sont entièrement neutralisés, Les ressorts
AV Hydra-Coil et les ressorts AR Para-Flex
assurent‘un confort absolu. Et un nou-

veau centre de gravité surbaissé rend
la tenue de route de la Ford aussi
rigoureuse que celle des plus :

lourdes voitures de grond

luxe,

 

    
    

            

    

 

Laurier Lemire

rue Notre-Dame Victoriaville
 

LA CONCENTRATION
‘

,ses uux Etats-Unis. Cette étude, Machines agricoles : 66.6% les industries dont le contrôle
qui couvre l’activité industrielle Viandes : 64% est assuré par 11 ou 12 compa-

ECONOMIQUE S'AGGRAVE américaine au cours de 1947, ré- Biscuits: 67.77; gnies. Elles comprennent les in-
vele que les 113 plus grandes en- dustries des appareils électri-

AUX ETATS-UNIS
Cent treize corporations contro-

lent quarante-siv pour cent des

 

‘tion industrielle.

treprises industrielles américai-
nes détiennent 46° de tous les
capitaux investis dans la produc-

Ces 113 corpo-

2—Au second rang, on cite l'in-
dustrie de lu construction, pres-

| qu'entièrement contrôlée par 5 à
6 compagnies, l'industrie de la

ques, des minoteries, des produits

pharmaceutiques, des conserves

et des articles de sport. La pro-
duction du pain et des textilesverrerie, des produits laitiers, des

rations ont un actif dépassant les produits chimiques industriels, de
$100 millions chacune, ainsi qu’u-

ne valeur globale de $16 milliards

en propriétés. équipement et ma-

capitaux industriels.

Lia Federal Trade Commission citons peu élevé de concentration.

comprend des industries classées

par le rapport dans un degré très

 vient de présenter au Congrès a-
hE { chinerie.

mericain ‘  

l'acier primaire et de l'aviation.

une

3—Au troisième rang.

1 ve . > 3 . + se

surlu concentration des entrepri- - Le rapport soumis au congrès

mm—_ eme

LASRECaN; indique encore qu'environ 26 70 Nes > à -

importante étude

 

 groupes d'entreprises contrôlent En ofc
sf toutes les facilités de production i
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GAUDET différent de concentration, | %

& 1—Dansle premier degré, re-

VIGEANT ;connu comme extrême, trois a
quatre compagnies contrôlent

ame hoe . {ji complétement une branche de
AVOCATS - PROCUREURS (l'industrie, Voici les chiffres
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Irole :

Aluminium : 10% a

‘Linoléum : 92% 4
 

 

presstscre rm nn
85.5%

Cigarettes : 77.6% !

| Nd
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; Spiritueux : 724%
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|| colite si peu et vous permet de faire
tellement mieux |

 

Avocat et Procureur

 , Plomberie, équipement : 713% |
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  PLEIN GALLON

PAR ÉCONOMIE ET POUR
MIEUX REGEVOIR AUSSI

Avec les compliments ve

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD
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LE NICOLETAIN,Nicolet, vendredi, 23 sept. 1949

Florent Forge! incarne
Séraphin

Peut-on imaginer un sketch

d'Un Homme et son péché” sans

les grognements de Séraphin ?

Les auditeurs de Radio-Canada

seraient sans doute déçus s’ils ne

retrouvaient pas chaque soir cet

avare qu’ils n'aiment pas.

Eh! bien il s’en est fallu de

peu que l’on ne permit à Séra-

phin de s'absenter. L'auteur,

Claude-Henri Grignon, aurait

certainement pu inventer de nou-

velles situations mais il semble

que le terrible vieillard a pris

tant de place dans la vie de ses

victimes qu’elles ne peuvent plus

subsister sans lui.
Qu'est-il donc arrivé? Tout

simplement ceci: Hector Char-

lan, le créateur du rôle de l'a-

vare, N'a pu éviler une convales-

“ence de quelques jours. Pour

ne décevoir personne, on a déci-

dé de le remplacer, et cette tâche

tificile a été confiée à un réali-

ateur da Radio-Canada, Florent

“orget.  }} avait déjà remplacé

Jector Charland a pied levé et

vec un tel succès que bien peu

l'auditeurs s'étaient aperçus du
‘hangement.
Fiorent Forget, qui a été an-

onceur et comédien avant de de-
‘enir réalisateur de Radio-Col-

ège, sail uniter avec un rare
anheur la voix rauque de Séra-

nin et ses intonations si particu-

eres. Le tour de force qu'il
sient d’accomplir mérite d'étre
ignalé et les auditeurs lui sau-
ont gré d’avoir incarné Séraphin

el qu'ils l'ont toujours connu.

Octobre (HRC

les premiers jours d'octobre

erront le retour sur les ondes de

CHRC plusieurs émissions popu-
luires. Soulignons entre autres:

“LA COURSE AU TRESOR"ins-
‘rite à l'horaire du dimanche, à

~ompter du 2 octobre 8 h. 30 p.m.
“DANS MON VILLAGE", scènes

typiques de la vie dans nos cam-

pugnes canadiennes françaises,
dont les dialogues sont dus à la
plume de Mme Aline Fortier, dé-

Sutera également le 2 octobre

au soir à 9 heures. “IMPROMP-

TU” présenté le dimanche à 8 h.
30 p.m., sera reporté à 9 h. 30,

le même jour pour faire place à
a COURSE AU TRESOR dont

nous avons parlé ci-dessus. Jeu-
li le G octobre. un nouveau pro-

tramme musical. “CHANSONS

THANCEUSES” offrira aux ra-
älophiles d'importantes sommes
d'argent. Les CHANSONS
CHANCEUSES seront entendues

tous les jeudis entre 9 h. et 9 h.

30 p.m.

Commentfaire communi-
quer la famille àl'école !

Le chapitre des récréminations

réciproques, entre lu famille et l'é.
cole, est copieux. I) est chargé des

deux côtés, Et je crois qu’il com-

porte, chez l'une et l’autre, beau-
coup de tristes vérités.

L'école est une institution. Com-

me telle, elle à son existence pro-

pre, ses nécessités, ses limites, TI

lui arrive, en veillissant et en pre-

nant de l'importance, d'oublier

qu’elle est le complément de la fa-
mille, d’exister en fonction d'’elle-
même et non plus d‘abord en fonc-

tion de l'enfant et de son milieu

naturel,
Un père ou une mère de famille

dans certaines écoles (Je me garde
de généraliser), ont l'impression

d'être des intrus, On les souffre

pbliment, mais on ne les écoute pas

on ne tient pas le moindre compte
de leurs remarques ou de leurs

suggestions, méme quand celles-ci

sont formulées avec une entière

honne foi et un minimum d'expérien

ce. Les usages de la maison, les

traditions de la communauté, quand
ce n'est pas la suffisance du res-

ponsable, passent avant le bon

sens, la santé ou les exigences fa-
niiliales,
Et pourtant, quand on pousse

l'enquête un peu plus loin, sou-
vent, le tableau se retourne. Pour-

quoi l'école se fait-elle tellement
envahissante et ne reconnaît-elle

pas, sauf dans les formules de cir-
constance, la primauté de la fa.

mille? C'est que la famille elle-

même a démissionné, c’est que le
maître a dû se substituer aux pa-

rents défaillants.

Nous avons mis en relief les

droits de la famille. Ces droits ont

comme corollaire de graves de-

voirs, Avouons que dans bien des
familles ces devoirs ont cessé d’ê-

tre accomplis, On se décharge sur

l’école de fonctions qu’on est fa-

tigué de remplir. Les choses se pas-

sent comme si, dans un nombre

grandissant de familles, les parents
s'attendaient désormais que les

maîtres fournissent à leurs en-

fants la totalité de l'enseignement

et de l’éducation,

Notez qu’il s’agit là de réalités

quotidiennes et souvent modestes.

Comment un maitre pourra-t-il ob-

tenir un rendement régulier de ses

élèves, quand les parents ne s’in-

quittent ni des leçons ni des de-

voirs de leurs enfants? Comment 

ceux-ci pourraient-ils donner leur

mesure quand le milieu familial,

loin de les soutenir, ne leur appor-

te que tapage, distraction ou indif-

férence?
Un instituteur, qui prendremar-

quablement son role au sérieux,

me' racontait l’autre jour sa der-

nière expérience,

Nommé dans un milieu très po-
pulaire, sa classe de trente enfants

| fonctionnait mal. Peu d’assiduité,

peu de discipline, peu de travail.
Sauf quelques individus très doués

ou particulièrement suivis par leur

mère, l'enfant ne fournissait qu’un
pauvre rendement. ll résolut de

demander la collaboration des pa-
rengs.

De sa propre initiative, il ren-
dit lui-même visite à chacun d’eux,
Il s'imposa cette tâche et l'accom-
plit deux fois, à quelques mois d’in-

tervalle.
En général, on le reçu bien. Mais

les rencontres n'enrent pas de len-
demain. Il aurait fallu qu'une é-

cole des parents locale, paroissiale

soutint son effort, éveillat le sens
des responsabilités chez de bra-

ves gens que la circonstance ont
amollis, désaxés, ou transformés

en automates, En quelques maisons,

il aurait fallu réédifier le foyer;
presque partout, renvoyer les pa-

vents à l’école...
Des expériences isolées n‘ont pas

de chance de succès, ajoutait l‘ins-

tituteur, Il faudrait un mouvement
d'ensemble, des techniques nouvel-
les inspirées du monde d'aujour-

d’hui ,et dans les quartiers de tau-
dis, une véritable révolution so-

ciale!

En bref: rétablir une communi-

cation entre l'école et là famille,

Jde m'en voudrais de pousser le
tableau au noir. Dans plusieurs

quartiers de la ville, une collabo-

ration admirable existe déjà: je

pourrais faire état de quelques ex-

périences personnelles. Par le

scoutisme, les divers mouvements

de jeunesse, les réunions sporadi-

ques ou régulières, on a fait de l’é-

vole un lieu de rencontre où parents
et maîtres se lient d’amitié.

Mais il s’agit de cas encore trop
rares.

Comment parvenir à ce que des
échanges fructueux s'opèrent en-

tre parents et maitres? D'où jail.

lira l’étincelle?

Les parents, en tout cas, se ré-
jouiront de la décision prise par
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les commissaires d'école montréa-

lais, Ils resteront disponibles, et si
on fait appel à leur colluboration,

che avec les maîtres,

Comment edifier un enseigne-

ment sérieux, Une éducation hu-
maine et chrétienne, si l'école se

considère comme un petit mond:

séparé, et surtout si les familles
laissent saboter chez elles le tra-

vail arcompli à l'école ?

André Laurendeau
Le Devoir, 9 sept. 1949

AUX ANCIENNES DU
COUVENT DE ST-JOSEPH

DE BEAUCE
LaDirection de l'Amicale Mar-

guerite d'Youville de St-Joseph
de Beauce transmet à tous ses
membres et à toutes les anciennes
du couvent de St-Joseph I'invi-
tation pressante que Voici:

 

“Chères Amicalistes,
Un grand honneur nous échoit !

Devant avoir notre réunion ha-
bituelle l'an prochain, pour la cé-
lébration du soixante-et-quinziè-
me anniversaire de fondation de
notre Alma Mater, nous sommes
conviées à unir nos agapes à la
splendide fête du centenaire de
Mère Mallet, qui aura lieu le 23
octobre prochain, à votre couvent.
Nous ne doutons pas, chères

(Bnciennes, que celte invitation
vous ira droit,au coeur, et que
vous vous ferez un devoir d’y ré-
pondre et le plaisir d'assister.”

En même temps, la Direction
fait savoir aux amicalistes que
toute contribution et toute ré-
ponse doivent être adressées, au
plus tôt, soit à la présidente, Mlle
Marie-Anne Nadeau, soit aux se-
crétaires, Mlles Bertha Gagné et 

l'émail suns rivel au Canada!

NARVO

25 NUANCES RAVISSANTES

Exigez les peintures Murphy et le NARVO
pour vos prochains travaux de peinture,

EMM. ROUSSEAU
Nicolet
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Cécile Lambert. Et la Directionprie encore les amicalistes a 3considérer la présente invitationcomme chaleureuse et personnel, I
e. Tl

Jubllé d'or...
{suite de la lere age)

4

terprete d'une belle chanson, su ;

vie de plusieurs chansons par les
petits-enfants, puis il y eut dans, 8
au son de l'orchestre,

La soirée fut clôturée par un dé. ‘
licieux réveillon composé du pire, |
de noces des jubilaires,

Etaient présents à cette fêt:
les jubilaires, la R. Soeur Ste-F),.
rienne, soeur de la Jjubilaire; les
enfants, M. et Mme Philippe Bi. à
gin (Rose Roy), M. et Mme Pau À
Bolduc (Gilberte), M. et Mme Ed. |
dy Roy (Cécile Vigneault), M, et
Mme Noel Roy (Yvonne Pépin), M, j
et Mme Gérard Roy (Thérèse Ga. À
gnon); les petits-enfants, M, ç: À
Mme Léo Pellerin (Georgette Pi. §
pin), M. Bruno Clément, Claude « $
Herman Pépin, Mlles Thérèse, Li- |
se, Denise et Gaétane Pépin, MM,
Jean, Guy et Gaston Roy, MM Be. |
trand, Gaétan, Jean et Roch Roy, 3
Mlle Francine Roy, Serge et Mlle Ÿ
France Roy, Milles Lisette et Ni. à
cole Bolduc; les arrière-petits-en. J

fants, M. Réal et Jocelyne Pelle. |

rin, ainsi qu’un grand nombre de

parents et d'amis,

La magnifique banquet était

sous la direction de Mme Arthur

Laroche, 
 

c’est une bonne chose \
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IL SE PRESENTE PARFOIS quelque occasion que vous
jugez favorable et qui exige du crédit bancaire. Si une banque
ne partage pas votre avis, ou bien si vous espérez trouver
plus d'avantagesailleurs, il vous est loisible de

“courir les banques”,

Les banques, qui se font concurrence, répondent aux
besoins les plus divers, qu’il s’agisse d'emprunts personnels,
d’avances au commerceou à l’agriculture, de transferts de
fonds ou de recouvrements—pour n’en mentionner
que quelques-uns,

Plus de 95 pour 100 des demandes d’empruntsontl’objet
d’une décision immédiate, dans les succursales, de
la part de gérants de banque qui ont personnellement intérêt
à satisfaire aux exigences particulières de leurs clients.

    ANNONCE COMMANDITÉE

Avoir affaire à un bureau du

gouvernement, au lieu de traiter

différent,—mais le monopole
d'État vous y contraindrait,

avec votre banque, ce serait bien

  

    

    

  
  PAR VOTRE BANQUE


